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Spécial

Métiers
de l’auto

Métiers de l’automobile:
plus des voies de garage
Certaines
professions
sont en pleine
évolution.
Les spécialistes
expérimentés
sont recherchés

Fabrice Breithaupt

La Suisse ne dispose pas d’indus-
trie automobile propre (encore
que diverses entreprises helvéti-
ques travaillent en sous-traitance
pour les grands constructeurs).
Mais ce secteur d’activité n’en fait
pasmoins vivrebonnombredans
notre pays. L’Union profession-
nelle suisse de l’automobile
(UPSA) regroupeplusde4400ga-
rages, qui emploient environ
38 000 personnes. Rien qu’à Ge-
nève, la section cantonale de l’or-
ganisation faîtière revendique
actuellement 105 membres, soit
près de 80% de l’ensemble des
garages et concessions locales, qui
salarient quelque 1000collabora-
teurs.

Quelle est la situation du mar-
ché du travail dans ce secteur
chez nous? Le point avec Albert
Bonelli, garagiste et fils de gara-
giste, concessionnaire de la mar-
que Volkswagen et président de
la section genevoise de l’UPSA.
Interview.

Albert Bonelli, certains métiers
dits «manuels» ou techniques
manquent souvent de main-
d’œuvre en Suisse. Est-ce aussi
le cas dans la branche
automobile à Genève?
Pas vraiment. Cela dépend des
professions.On trouve facilement
du personnel administratif pour
nos garages, commedes secrétai-
res, des comptables, etc. Par con-
tre, il est vrai que trouver rapide-
ment des mécatroniciens ou des
vendeurs expérimentés estmoins
aisé. Mais on ne peut clairement
pas parler de pénurie à Genève.
Les professionnels s’occupent
d’assurer la relève. L’UPSA et ses
membres sontd’ailleurs très actifs
en lamatière. Il y a chaque année
en permanence près de 250 ap-
prentis en cours de formation au
seindes garages adhérents ànotre
association.

Vous citez le cas du
mécatronicien. C’est un métier
très recherché dans les ateliers
de garagerie. En quoi ce
spécialiste est-il différent
du mécanicien «classique»?
Cette spécialité est néede l’évolu-
tion de l’automobile. Depuis plu-
sieurs années déjà, les véhicules
contiennent de plus en plus
d’électronique en eux. En consé-

quence, il faut des professionnels
spécialement formés, qui présen-
tent des compétences à la fois en
mécanique, en informatiqueet en
électronique, pour rechercher les
pannes et les traiter ou les faire
traiter. Le mécanicien «tradition-
nel», lui, vabeaucoupplus s’occu-
per de l’entretien courant des vé-
hicules, de leur préparation à la
vente, de leur nettoyage, etc.

Ces métiers sont-ils devenus
plus séduisants auprès
des jeunes?
Justement, la professiondeméca-
tronicien participe à redorer
l’imagedu secteur. Ce spécialiste,
on vient de le dire, évolue dans
l’univers de l’électronique et de
l’informatique.Cesdomainespar-
lent aux jeunes générations, pour
qui l’utilisation d’ordinateurs est
devenue courante et pour qui la
technologie est parfois une pas-
sion. En outre, la grille des mi-
nima salariaux a été récemment
revalorisée, notamment pour
correspondre avec les exigences
professionnelles accrues de nos
métiers. Par exemple, après deux
ans de pratique, un mécatroni-
cien peut prétendre à un salaire
de base d’au moins 5000 francs

bruts par mois, contre 4800 fr.
environ auparavant.

Il est donc loin le temps où
vos métiers étaient une voie
de garage vers laquelle
on destinait les élèves ayant
des difficultés scolaires?
(sourire) Oui, c’est bien dit ça. Un
apprenti en mécatronique doit
entre autres avoir de bonnes
connaissances en mathématique
pour pouvoir suivre son cursus
et pouvoir plus tard exercer son
métier de manière satisfaisante.

En revanche, ces professions
peinent à séduire les femmes…
Force est de constater qu’hormis
les emplois administratifs, à l’ac-
cueil ou au secrétariat, ou ceuxde
vendeurs, on ne les retrouve que
très rarement dans les ateliers, en
tant que mécaniciennes, par
exemple. J’explique cette absence
par le fait que les métiers de la
garagerie sont assez physiques et
masculins, mais pas machistes
pour autant, et qu’avoir lesmains
dans le cambouis n’est pas une
situation plaisante a priori pour
lesdames.Etpuis, celapeutparaî-
tre léger comme autre explica-
tion, mais il y a aussi un aspect
bêtementpratique: avoir des fem-
mesdans son équipenécessite de
disposer dans ses locaux de dou-
ches et deWCqui leur sont réser-
vés, ce qui, selon la taille de l’en-
treprise, n’est pas toujours possi-
ble.

On parle beaucoup du métier
de mécatronicien. Mais y a-t-il
d’autres spécialités qui offrent
des débouchés dans votre
secteur?
Oui, par exemple celle du dia-
gnosticien, dont la tâche princi-
pale consiste à établir desdiagnos-
tics techniques, à les interpréter, à
les expliquer clairement aux
clients et àproposerdes solutions
adéquates. Le spécialiste en télé-
communications constitue aussi
undébouché intéressant, les véhi-
cules étant de plus en plus sou-
vent équipés de GPS intégrés, de
systèmede téléphoniemobile em-
barqué, voire bientôt duWiFi.

La crise économique est sur
toutes les lèvres. Comment
votre secteur s’y prépare-t-il?
Soyons clairs: pour l’heure, la si-
tuation chez nous est telle qu’elle
ne nécessite pas de restructura-
tion dans nos rangs. Par contre,
c’est vrai, il n’est pas prévud’aug-
mentation globale des salaires.
Cela dit, même en période de ra-
lentissement conjoncturel, de
hausse des prix des carburants à
la pompe ou de franc fort face à
l’euro, les gens continuentde rou-
ler, et donc, de continuer àdevoir
prendre soin de leurs véhicules.
En Suisse, en 2011, environ
319 000 véhicules neufs ont été
vendus, soit 9% de plus qu’en
2010. Ce sont autant demachines
qu’il faudra un jour entretenir et
réparer.

Les mécatroniciens qualifiés sont très demandés par les garages. LAURENT GUIRAUD

Albert Bonelli
Garagiste,
Directeur
UPSA-Genève


